
NOS COMMENTA►RES 

T!~_m_ojanagg 

L'holocauste de Muyira 
Its sont au 

nombre de 47. Its 
habitent tous la 
zone Muyira. Its 
sont de tous les 
Ages et de tous 
les sexes. Its 
n'avaient jamais 
pense que le matin 
du dimanche 8 Mai 
1994 etait lour 
dernier jour. A 
lour reveil, ils 
se sont retrouves 
traques par des 
militaires drogues 
et 	endiables, 
guides par des 
civils Tutsi qui 
avaient 	quitte 
Muyira ou Kirombwe 
apres 11assassinat 
du President Mel-
chior Ndadaye. Ces 
assassins avaient 
comme cible, les 
boutiques et les 
maisons 	erigees 
sur de petits cen-
tres. 

Tout commence 
tres tbt le matin. 
Un detachement de 
militaires qui 
avaient passe la 
nuit dans les 
parages de Ki-
rombwe en prove- 
nance 	d'Isale 
lance une attaque 
sur le petit cen-
tre de Kirombwe. 
Les habitants de 
ce centre se re-
veillent sous les 
crepitements des 
armes 	automati- 
ques, les bruits 
des portes defon-
cees et des vitres 
cassees. Tout le 
monde est dans le 
collimateur. 
Personne no pout 
echapper a cot 
assaut car, 
les 	militaires 
tirent sur tout ce 
qui bouge, cassant 
tout ce q%21  ils 
trouvent dans les 
maisons, pillant 
argent et objets 
de valeur, buvant 
et cas- 
sant tout ce qui 
sent la bi6re et 
emportant tout ce 
qui est bolte de 
conserve. Au meme  

moment, certains 
d'entre eux ache-
vent A la balon-
nette ceux qui 
semblaient 	titre 
recalcitrants A la 
mort. Cette scene 
macabre 	devait 
commencer bien sQr 
A Kirombwe puisque 
Is guide civil, en 
tenue militaire, 
pour la circons-
tance, ettit natif 
du coin. 
Dix sept (17) per-
sonnes sont som-
mairement assassi-
n6es, leurs biens 
pilles, 	d'autres 
casses faute de 
moyen pour trans-
porter tout le 
"butin". Parmi les 
17 victimes, deux 
entre d'elles ont 
ate 	assassinees 
alors qu'ils des-
cendaient A Bu-
jumbura pour ven-
dre leurs regimes 
de bananes. On les 
a fait entrer dans 
une maison qui 
venait d'etre de-
foncee et on y a 
lance trois gre-
nades. 

Pendant 	ce 
temps, un autre 
detachement com-
mettaie6t exacte-
ment les memes 
exactions, 	au 
centre de Muyira, 
cette-fois-ci avec 
une 	barbarie 
inqualifiable : au 
petit matin, tout 
Muyira etait dejA 
ceene par les 
militaires. 	Des 
coups de 
feu resonnaient de 
partout. On enten-
dait par-ci par-IA 
les bruits des 
objets casses. Les 
personnes qui vi-
vaient dans les 
maisons et dans 
les 	boutiques 
ciblees Wont pas 
pu e-chapper A 
1'embuscade. Elles 
sont toutes mortes 
les 	carotides 
toupees 	alors 
qu'ils 	avaient 
succombe aux bal- 

les qui les 
avaient transper-
cees partout sur 
les corps. Une 
barbarie sans nom 
fut alors experi-
mentee sur la 
population 	de 
Muyira ou tous les 
cadavres 	furent 
brQles 	par 	au 
moins 50 boites 
d'allumettes. 
L'horreur! 	La 
honte! De la part 
dune armee qui se 
d e c l a r e 
"Loyaliste". 

Un 	geste 
hautement signi- 
ficatif 	toutes 
les photos du 
President Melchior 
Ndadaye qui se 
trouvaient 	dans 
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litaires de pene-
trer dans les 
maisons comme au 
mois.de  mars. 

Cette popu-
lation est accusee 
par 1'armee de 
complicite 	avec 
les civils armes, 
qu'elle devraient 
denoncer. 	Mais 
lorsqu'un coup de 
feu eclate, la 
preoccupation 
premiere est-elle 
Waller identifier 
le tireur, ou de 
se mettre A 
1'abri? 

Le bilan de 
1'operation 	est 
tres lourd. 
Aujourd'hui 	les 
quartiers de Ka-
menge, Kinama et 
Cibitoke regorgent 
de tombes des 
victimes. Plus de 
5.000 	morts 
auraient 	ate 
enregistres et des 
centaines 	de 
maisons ont ate 
pillees et de-
truites. 

Comme si cola 
ne suffisait pas, 
ces operations se  

les maisons des 
victimes ou des 
rescapes etaient 
dechirees ou brQ-
lees. ce geste 
constitue un te-
moignage eloquent 
sur les elements 
militaires puts-
chistes qui, sous 
le couvert du de-
sarmement, mettent 
an `oeuvre lour 
p l a n 	d' e x- 
termination 	de 
1'ethnie 	hutu. 
Esperent-ils 
reussir lA oQ Hi-
tler a echoue? 

Enf in, apres 
les massacres et 
les 	millages, 
Muyira devint le 
lieu devaluation 
des exploits de 

sont etendus dans 
les localites de 
Benga, Muberure, 
Muyira et cishin-
gano dans la Pro-
vince de Bujumbura 
Rural. 

Aujourd'hui, 
la 	population 
attend impatiem-
ment des informa-
tions claires sur 
les 	quantites 
d'armes saisies au 
tours de cette 
operation, 	les 
resultats de 1'i-
nterrogatoire des 
127 jeunes gens 
arretes, ainsi que 
le bilan des 
victimes humaines 
et les degats 
materiels 	occa- 
sionnes par I'o-
peration. 

Depuis le 20 
Mai, le programme 
de 	desarmement 
s'est etendu aux 
quartiers Ngagara 
et Bwiza, mais en 
comparaison avec 
Kamenge et Kinama 
c'etait plutot une 
promenade 	de 
sante. 

ces hommes en 
uniformes que 1'on 
appelle commune-
ment "force de 
11 ordre" 	ainsi 
rassembles, 	ils 
Commencerent 	a 
feter la victoire. 
Its mangerent et 
burent a la sante 
de leurs victimes; 
partagerent le"bu-
tin" 
dans une ambiance 
de fete puisque 
1' operation venait 
d'@tre reussie et 
que Bacchus avait 
paint Muyira au 
vin rouge. Avant 
de partir, ils 
Wont pas oublie 
de poser des mines 

Sutte en page 5 

Une question 
se pose ici . si 
les filieres 
d'approvisionne-
ment des milices 
hutu sont connues 
selon lesinforma-
tions en prove-
nance de 1'armee, 
qu'en est-il de 
celle des milices 
de Ngagara, Musa-
ga, Sabe, Nyaka-
biga, Cibitoke et 
Mutakura ? 

En definitive 
cette affaire de 
desarmement est un 
probleme serieux 
certes, mais qui a 
ate utilisee A des 
fins plus <politi- 
c i e n n e s 	que 
securitaires. I1 
montre egalement A 
suffisance 	la 
difficulte 	de 
dialogue entre les 
ethnies, d'oil la 
necessite de per-
sonnalites neutres 
pour 
permettre 	aux 
burundais d'evo-
luer. 

La face cach6e 
du d6sarmement 
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anti-personnelles 
dans les maisons 
des 	victimes, 
ainsi que celles 
appartenant a ceux 
qui avaient pu 
echapper 	au 
carnage. 

Aux environs 
de 13 heures que 
ces 	militaires 
endiables 	ont 
regagne leur camp 
a Isale, et un 
silence de deuil 
s'empara de Muyira 
vide 

	

	de 	sa 
substance humaine. 

Le meme loin, 
u n 	a u t r e 
detachement 	de 
militaires 	en 
provenance cette 
foil-ci de Bujum-
bura via le Campus 
Kiriri lance un 
aslant sun la 
colline 	Kavumu, 
guide par un Tutsi 
natif 	de 	la 
colline, un de-
place vivant au 
Campus Kiriri. Aux 
environs de 16 
heures, une atta- 
que 	de 	grande 
envergure 	rut 
lane@e sun la col-
line Kavumu et ses 
sous-collines car, 
le 	detachement 
s'etait scinde en 
trois 
groupes. La popu-
lation commenQa a 
fuir en debandade,  

mail les militai- 
res 	parvinrent 
quand me-me a faire 
trois victimes 
deux hommes et un 
enfant. 	Non 
contents de leer 
f o r f a i t, 
puisqu'ils 	n'a- 
vaient pas pu 
opener comme a Ki-
rombwe et a Muyi- 
ra, 	ill 	s'en 
prirent aux mai-
sons dont ill cas-
saient les vitres 
et les pontes. 
Un vehicule qui 
etait Bare devant 
une boutique rut 
cassee et brulee 
Les trois groupes 
de militaires se 
rencontreront 
alors a Pera oil 
ill tiraient dans 
tons les Sens pour 
semen la terreur. 
Its ne quitteront 
done Kavumu qu'aux 
environs de 20 
heures pour re-
joindre leurs ca-
mions et autres 
autos blindes qui. 
les attendaient au 
Campus Kiriri. 

Voila done le 
recit du desarme-
ment a la Dara-
dangwe. Voila ce 
que cet "Eminent" 
Lieutenant Colonel 
appelle 	sans 
vergogne la pour-
suite des bandes  

armees de Kamenge 
repliees a Ki-
rombwe et a Muyi-
ra. Voila, pour 
couvrir ce geno-
cide sans nom, 
comment ce charge 
de 	la 	com- 
munication a 1 1 E-
tat Major. tente 
d'expliquer 1'i- 
nexplicable 	en 
justifiant 	les 
barbaries sans nom 
causees par des 
militaires 	en 
desertion. 	Its 
n'eprouve meme pas 
de honte quand it 
declare que ses 
hommes 	etaient 
depeches a Muyira 
pour traquer les 
" b a n d e s 	d e 
Kamenge". 

En realite, ill 
n 4avaient d'autr e 
objectif 	qu'une 
mission de massa-
cres des popula-
tions hutu. Com-
ment pent-il jus-
tifier les mines 
anti-personnelles 
que ses hommes ont 
posees dans les 
maisons des vic-
times innocentes. 
N'ont-ill pas fait 
c e l a 	p o u r 
justifier 	leur 
retour eventuel a 
Muyira lorsque ces  

mines commenceront 
a exploser et 
faire 	d"autres 
victimes? 	Au- 
jourd'hui 	c'est 
47, demain le 
chiffre sera mul-
tiplie par 10 ou 
par 100. Cela 
dependra de 1 1 hu-
meur du Comman-
dant. Cet avocat 
du diable ne man-
que pas d'imagina- 
tion 	it one 
parler de colla-
boration de la 
population 	avec 
1 1 armee 	alors 
qu'il s'agissait 
de simples indi-
cateurs qui, par 
jalousie ou haine 
ethnique, indiqua- 

Noun 	vous 
remercions infi- 
niment 	aimables 
lecteurS',pour les 
nombreux articles 
et temoignages que 
vous nous envoyez 
requlierement. 

Toutefois 
nous 	voudrions 
vous recommander 
ce qui suit 

1. Pour von te-
moignages, veuil- 

Tent aux bourreaux 
les hutu qu'il 
fallait 	abattre 
parce que riches, 
instruits 	ou 
frodebistes. 
D'aucuns alors se 
demandent si le 
gouvernement n'a 
pas encore decele, 
A travers les mas-
sacres de Muyira, 
le piege que les 
ennemis de la 
.N ati.on 	lui 	ont 
tendu en organi-
sant des massacres 
des 	populations 
hutu 	sous 	le 
c o n v e r t 	d u 
desarmement. 

N.E. 

Iez 	fournir 	le 
maximum de preci-
sions sun les noms 
des personnel et 
des lieux. 

2. Soyez le plus 
brefs possibles, 
ninon nous serons 
dans 1 1 obligation 
au mieux de couper 
von articles, au 
pine de les gander 
sous embargo. 

AVIS DE VENTE(OU DE CREDIT-BASE)  

La MERIDIEN LEASING & CONSTRUCTION(MELECO) met en 

vente une voiture de marque MAZDA MODELE 626 ayant 
9631Km roules et se trouvant a 1'etat neuf. 
La MELECO est egalement disposee a ceder le vehicule 
snug forme duo crydit-bail a toutu pureonnu morula 
int6reao3e ou ~a toutu puruonnu phyeique juutifiant 
dune surface financiere adequate. 

Pcaut< bout re-n§0(JnPm@nt: T€1: 22 8503 / 621  791 
Fax: 22 5794 

Meridien 

Leasing & 
Construction s. a. r. 1. 
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